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Alitalia : Berlusconi dira un "non 
sec"
à Air France
Le 21.03 Ã  14:27 à 
Le prochain gouvernement italien, 

issu des législatives des 13 et 14 avril, doit donner son
agrément au rachat.
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Confidentiels

confidentiels >>> Le Jeudi 20 / 03 / 2008

Orange domine l'ADSL
La part de marché d'Orange (France Télécom) sur les
nouveaux abonnés dans l'ADSL flirte avec les 55% ces
dernie...

Lire la suite   

Prochain Forum

Conso
Les vins du nouveau monde
Quelles différences avec nos ...

L'invité : Hélène Piot , 
Chroniqueuse à Challenges
Auteur du "Guide des vins du Monde"

Rendez-vous le  Mercredi 26 mars 2008
à partir de 17:00

Posez vos questions  

EMPLOI

Politique Analyse Enquête

     

Lire aussi

Le low-cost fait boule de neige

Pour Alitalia, Air France a bien fait 
d'attendre

L'UIMM doit faire sa mue ou la guerre
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A la Une > France > Analyse > La vérité sur... le business Jérôme Kerviel

La vérité sur... le business Jérôme Kerviel 
Magazine Challenges | 20.03.2008 | Réagir à cet article  

En quelques jours, l'ex-trader de la Société généra le est devenu un enjeu commercial. Un filon loin
d'être épuisé.

roits d'exclusivité sur les vidéos ou les photos, projets de livres ou de films... Deux mois après les révélations sur les
agissements de Jérôme Kerviel, qui ont coûté 4,9 milliards d'euros à la Société générale, le jeune trader, libéré le
mardi 18 mars après plus de cinq semaines de détention, est devenu malgré lui un enjeu commercial de poids.

Deux mois après l'annonce de la fraude, Kerviel est loin du pic de
popularité sur le Web - 2,4 millions de réponses sur son seul nom

tapé dans Google - atteint quinze jours après son arrivée sur la scène publique.
En vingt-quatre heures, son indice de bruit médiatique avait grimpé en flèche.
Héros malgré lui d'une multitude de fausses pubs sur YouTube ou Dailymotion,
«l'homme qui valait 5 milliards» ou «Top Gun», comme l'appellent certains fans, 
est même devenu une des figures emblématiques des antisystèmes et des
altermondialistes ! Sa fiche Wikipédia est traduite en onze langues, et une
trentaine de groupes de soutien à Kerviel ont été créés sur Facebook. Reste à
savoir si ce buzz hors norme peut se transformer en vrai business.
Selon nos informations, l'affaire Kerviel a boosté le projet d'adaptation au cinéma
de la BD Dantès, la chute d'un trader éditée chez Dargaud. Le contrat a, en effet,
été signé par le groupe UGC le lendemain même de la conférence de presse de
la Société générale. Pour Olivier Rimmel, patron-fondateur de T-Shirt Avenue,
premier site à mettre en vente un tee-shirt «Jérôme Kerviel fan club» : «Kerviel est déjà une marque !» Pour le moment, les 
sites JérômeKerviel.com, Kerviel.com et leurs cousins en «.fr», qui ont poussé comme des champignons, se limitent a des
blagues de potache et ne drainent pas de business. Aucun expert ne signale, pour le moment, de flambée des prix sur les noms
de domaine comportant le patronyme de l'ancien trader de la Société générale dans leur dénomination.

Des photos et vidéos jackpot
En revanche, la kervielmama a déjà rapporté pas mal d'argent aux chasseurs d'images (photos ou vidéos) du héros de
l'Internet. Au départ, un seul cliché, une Photomaton tirée de sa fiche Société générale, a circulé. Dix jours plus tard, de
multiples vidéos et photos de Jérôme Kerviel inondaient les médias.
Parmi les gagnants de cette chasse au cliché, un vidéaste amateur. Résident d'un immeuble situé en face des locaux de la
Brigade financière, rue du Château-des-Rentiers à Paris, il a eu le réflexe de filmer Kerviel pendant son interrogatoire, le 27
janvier au soir, par les policiers de la «BF». Rachetées par CitizenSide, une agence spécialisée dans la commercialisation
d'images réalisées par des non-professionnels, les photos extraites de cette vidéo ont été revendues en exclusivité à Paris 
Match. Et les droits sur la vidéo ont été cédés à l'AFP (actionnaire à 34% de CitizenSide) pour la France et à Associated Press
pour l'étranger.
Au total, l'agence et le vidéaste amateur devraient se partager pour cette opération une somme supérieure à 100000 euros. Ce
n'est qu'un début. «Nous avons engrangé plusieurs photos de Kerviel retraçant les différentes étapes de sa vie. Du coup, à
chaque fois qu'une chaîne de télévision doit monter un sujet, nous encaissons des royalties», se réjouit Matthieu Stefani,
cofondateur de CitizenSide.
Mais si certains ont déjà perçu des royalties sur sa notoriété, Kerviel, lui, n'a pas touché le moindre centime d'euro. La séance
photo organisée avec l'AFP, quelques jours avant sa mise en détention provisoire, n'a fait l'objet d'aucune transaction
financière. C'est même l'inverse. Le contrat que Kerviel a passé jusqu'à présent lui coûte de l'argent !
Face à la pression médiatique, et sur le conseil de son avocate, Elisabeth Meyer, Kerviel s'est assuré les services de
Christophe Reille, spécialiste en communication de crise. Ex-journaliste à France Info et ancien membre du cabinet de Gérard
Longuet au ministère de l'Industrie, Reille est entré dans le dossier par le truchement d'un vieux briscard de la communication
d'entreprise. Connu pour être aussi le conseiller de Denis Gautier-Sauvagnac dans l'affaire UIMM et de Noël Forgeard,
ex-coprésident d'EADS mis en cause pour délit d'initié, Christophe Reille ne dit rien sur les conditions matérielles de l'accord
conclu avec Kerviel. Fin connaisseur des médias, il n'exclut pas, a priori, d'aider un jour Jérôme Kerviel dans d'éventuelles
démarches commerciales. «Ce n'est pas du tout à l'ordre du jour, mais Jérôme Kerviel se réserve, bien sûr, le droit de raconter
un jour son histoire, qui n'est pas terminée», précise Christophe Reille.
A l'évidence, les 600000 exemplaires du livre de Nick Leeson, trader de la Barings, dont la perte de 1,3 milliard de dollars a
provoqué la faillite en 1995 de la banque britannique, ont de quoi faire saliver Kerviel, dont la reconversion professionnelle
s'annonce pour le moins délicate. Si le principal intéressé prend son temps pour faire du business, les éditeurs, eux, ont déjà
lancé la machine.

Six livres en route
Premier a dégainer, le Seuil, qui a signé pour un «quick-book». Ecrit en moins d'un mois par Pierre-Antoine Delhommais, 
journaliste au Monde, l'ouvrage est déjà en librairie ! Cinq autres livres doivent suivre, celui de Paul-Eric Blanrue et Chris
Laffaille, chez Scali, celui de Airy Routier du Nouvel Observateur chez Albin Michel, celui de William Emmanuel, exjournaliste à
Reuters, aux éditions du Toucan, et un ouvrage de Mélanie Delattre et Emmanuel Lévy, aux éditions First. «Nous ne voulions
pas faire un quick-book. L'affaire Kerviel est un très bon point d'entrée pour raconter les coulisses de la finance au grand public
et en dénoncer les dérives», explique Vincent Barbare, PDG des Editions First.

Un film en vue ?
Avec ses faux airs de Tom Cruise, Jérôme Kerviel donne aussi des idées aux producteurs de cinéma. Un film, Trader, a déjà
été tiré du livre de Nick Leeson, avec Ewan McGregor dans le rôle principal.
Ironie de l'histoire, l'ex-trader qui profite le plus de l'affaire Société générale n'est autre que... Leeson. Quelques heures après
les révélations sur le scandale de la SocGen, son agent, Neil Martin, annonçait que Leeson lançait un appel d'offres pour une
série d'interviews limitée. Le contrat a finalement été signé avec la BBC pour un montant confidentiel. De quoi, là encore,
donner des idées à Jérôme Kerviel !

L'affaire
24 janvier 2008  La Société générale annonce une «fraude exceptionnelle» de 4,9 milliards d'euros commise par l'un de ses
traders.
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25 janvier La banque porte plainte pour «faux et usage de faux en écriture bancaire» et «intrusion informatique».
26 janvier Jérôme Kerviel est placé en garde à vue.
28 janvier Daniel Bouton déclare : «Ma démission est sur la table.»
30 janvier Le conseil d'administration confirme Bouton à son poste.
8 février Kerviel est placé en détention.
20 février Sortie du rapport de l'inspection de la Société générale sur la fraude.
25 février Daniel Bouton affirme dans Les Echos que sa démission «n'est plus sur la table».
18 mars Jérôme Kerviel est remis en liberté.

Des traders fous bien vite oubliés
Numéro un au box-office mondial des pertes réalisées par un trader, Jérôme Kerviel fait de l'ombre à ses prédécesseurs.
Hormis Nick Leeson, qui a fait chuter la banque britannique Barings en 1995, avec un trou de 1,3 milliard de dollars, les autres
«traders fous» sont tombés dans les oubliettes de l'histoire. Qui se rappelle par exemple, Brian Hunter ?
Numéro deux au classement avec une paume de 6 milliards de dollars, ce trader sur le gaz a précipité la faillite du fonds
spéculatif Amaranth Advisors. Hunter a lancé début 2007 un nouveau fonds, Solengo Capital. Et il est l'un des rares à avoir
évité la case prison. Le Japonais Yasuo Hamanaka, qui a fait perdre 2,6 milliards de dollars, en 1996, à sa maison de négoce,
Sumitomo, a, lui, écopé de sept ans de prison. Tout comme John Rusnak, un opérateur sur le marché des devises de la filiale
américaine de la banque irlandaise Allfirst Financial, qui avait camouflé un trou de 700 millions de dollars.
Jusqu'à l'affaire Calyon, dont la filiale américaine a affiché 250 millions de pertes de trading l'été dernier, les banques françaises
avaient été épargnées par ce type de dérapages.
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 Vins de Bordeaux sur Vinsmoinschers.com
Achetez vos Vins et Champagnes moins chers. Bordeaux, Bourgognes, Loire, Rhône, Provence… Vins du Monde. Caves à vin.
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